








Paris, le 1er mars 2010

Madame, Monsieur,

     Nous tenons à vous informer que le 11 mars sera une journée d’action des infirmiers anesthésistes. L’ensemble des IADE (31/32) étant grévistes, après accord avec Monsieur  le Professeur Yves Ozier, nous n’assurerons que le service minimum, soit un IADE présent pour l’ensemble de l’hôpital.

     Nous nous mobilisons à plusieurs titres :

· Le plus important à nos yeux est la réingénierie  de notre diplôme dans le cadre de la réforme LMD (licence-master-doctorat). Ce remaniement impose le découpage de notre formation en « UV » ou « DU » qui pourront être obtenus les uns après les autres, dans leur totalité ou non par les infirmiers.

Il nous semble dangereux de découper ainsi une formation qui a pour but essentiel la prise en charge globale d’un patient au cours d’une anesthésie.

Il est sûr que par cette réforme le gouvernement souhaite faire des « économies » en nous remplaçant par des infirmiers non-spécialisés, qui seraient donc moins rémunérés. La sécurité du patient aurait-elle si peu d’importance ?

· Dans le cadre de cette même réforme, le gouvernement veut revaloriser la profession infirmière en plaçant l’ensemble des infirmiers en catégorie A. En échange, l’âge minimum de la retraite deviendrait 60 ans et toute la profession perdrait la notion de pénibilité du travail, nous serions considérés comme une profession sédentaire !

Toutes ces mesures constituent une détérioration majeure de notre statut et des conditions de travail, contrairement à ce qui laisse entendre Madame la Ministre de la Santé. 

Par exemple pour une majorité des IADE  diplômés depuis deux ans, la hausse de salaire serait de 96 euros par mois en 2012 et 23 euros en 2015, nous sommes loin des 2000 euros dont parle Madame Bachelot dans tous les médias. Nous sommes la catégorie d’infirmiers la plus diplômée et la moins revalorisée !

Nous souhaitons également être reclassés
 en master et non en licence, eu égard à nos cinq années d’études et à nos pratiques avancées.

     En résumé, nos revendications portent sur :

· L’abandon de la réingénierie de notre diplôme et la conservation de notre formation telle qu’elle existe ;

· Le reclassement de notre spécialité en master ;

· La conservation de la notion de pénibilité du travail, retraite à 55 ans et une revalorisation de la grille indiciaire équitable pour tous les infirmiers, spécialisés ou non.

     Nous vous remercions de l’intérêt que vous avez bien voulu porter à notre situation et comptons sur votre soutien.

     Nous vous prions d’agréer, Madame, Monsieur, l’expression de nos salutations les plus distinguées.
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